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Le marché immobilier
belfortain en baisse

Les Suisses concernés
par la présidentielle

En Suisse, la campagne présidentielle française fait régulièrement l’objet de
sujets dans les médias. Elle est suivie par nos voisins – même si elle ne les
passionne pas. Petit tour dans le Canton du Jura, une région qui accueille
quotidiennement 6500 frontaliers et qui se sent concernée par des sujets tels
que la fermeture de la centrale nucléaire de Fessenheim.

De leur côté, des étudiants étrangers à l’Université de technologie Belfort-
Montbéliard (UTBM) suivent l’élection présidentielle avec intérêt. Quatre
d’entre eux constatent que, curieusement, il n’est guère question de la crise
économique qui frappe l’Europe, dans les débats électoraux.
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Lesmédias suisses suivent la campagne présidentielle française. Photo Jean Becker

Football
La Pologne suspendue
au sort du Sochalien Perquis

Page 10

Le club de Courtelevant
menacé de disparition
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Moto
Clavicule cassée, Vincent
Philippe déjà prêt à rouler !
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Justice
Drogue : seize prévenus
condamnés à Montbéliard
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Plancher-les-Mines
70 chamois ont été recensés
dans le massif du Ballon
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Élection
Le suspense ne tiendra
sans doute plus jusqu’à 20 h

L’éditorial de Patrick Fluckiger en page 2
Nos informations en page 4

Humour
La BD analyse les ambitions
politiques

Pour mieux comprendre, en page 3

Cinéma
Les Français en force
au Festival de Cannes

L’article de Pierre-Louis Cereja en page 7
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Belfort : un an de prison pour
un commerçant cambrioleur

Aujourd’hui avec ce journal, 
votre cahier Week-end
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Gaël Klein, 
journaliste
à la RSR, dans
le Canton du Jura
L’élection présidentielle inté-
resse-t-elle les Suisses ?
Elle nous concerne, forcément.
Nous sommes voisins et nous
avons beaucoup d’accords. Il ne
faut pas oublier que, rien que
dans le Jura, il y a 6500 fronta-
liers qui passent la frontière
tous les jours. Mais les Suisses
ne s’intéressent que peu à la
campagne. Pour nous ça reste
du clair-obscur.
Comment voyez-vous les diffé-
rents candidats ?
Depuis la Suisse, Sarkozy paraît
très à droite, très conservateur,
mais le programme de Hollande
paraît surréaliste. Il ne faut pas
oublier que les Suisses tra-
vaillent 42 h 30 par semaine et
qu’ils viennent de voter contre
le passage de quatre à six se-
maines de vacances. Alors
parler de 35 heures et de retour
à la retraite à 60 ans, on ne
peut pas comprendre. Pour les
autres, nous avons l’UDC qui
ressemble au FN et le parti
ouvrier populaire qui serait
voisin de Mélenchon.
Trouvez-vous la campagne
intéressante ?
Vraiment pas. On ne voit que
des invectives, chaque candidat
démolit l’autre, mais on a
l’impression qu’aucune idée
n’émerge.

3 questions à…

L’élection présidentielle
française intéresse les
Suisses, tout du moins
les habitants de l’Ajoie,
de l’autre côté de
la frontière. La plupart
de ceux que nous avons
rencontrés voteraient
pour Nicolas Sarkozy.

La campagne présidentielle fran-
çaise est largement relayée en
Suisse. Elle occupe une bonne
partie des médias – parfois trop,
si l’on en croit les habitants. Petit
tour d’horizon à Porrentruy, dans
le Canton du Jura.
Certains, comme Michèle, aide
familiale à Porrentruy, se disent
un peu saturés. « Moi je suis saou-
lée par l’élection française, affirme
Michèle, aide familiale à Porren-
truy. À la télévision, on en fait plus
que pour les élections suisses ! » « Il
y a même des émissions spéciales,
poursuit Christian responsable
logistique. Tous les jours, à 13 h et
le soir, aux journaux télévisés, on
nous ressasse les discours des candi-
dats, on se croirait en France. »

Mais il n’y a pas qu’à la télé que
l’on parle des élections. À la sortie
du magasin Coop à Porrentruy,
des retraités discutent du sujet,
derrière leurs chariots remplis de
marchandises. Selon eux, l’élec-
tion présidentielle pourrait avoir

des répercussions chez eux. Pour
l’heure, disent-ils, « il vaut mieux
faire ses courses à Delle », la ville
française la plus proche, « car c’est
beaucoup moins cher, mais après le
6 mai, peut-être que cela va chan-
ger… »

Les discussions prennent un tour
plus général. « En France, il faut
secouer les gens, ils ne veulent pas
travailler et puis ils veulent partir en
retraite à 60 ans. Chez nous ce n’est
pas comme cela », constate Fran-
çois. « Moi, j’ai honte, ajoute
Agnès, en Suisse, quand on voit que
l’on a voté contre les six semaines de
vacances… Chez nous la retraite,
c’est à 65 ans. Mais d’une manière
générale, les problèmes français
nous concernent aussi. Les Français
viennent tous travailler chez nous
parce qu’ils n’ont pas de travail en
France. »

Certains sujets nous
concernent, comme la
fermeture de la centrale
de Fessenheim

« Il y a, renchérit Alfred, le mari
d’Agnès, des milliers de frontaliers
qui passent la frontière tous les jours
pour venir travailler dans la zone
entre Porrentruy et La Chaux-de-
Fonds. Il faut que le prochain prési-
dent leur donne du travail, c’est une
priorité. » « Je pense que c’est Fran-
çois Hollande qui va être élu, pour-

suit-il, mais en Suisse, on est
globalement favorable à Nicolas
Sarkozy. »

« Moi je regarde tous les débats à la
télé, affirme Vincent, enseignant.
Je connais les dix candidats et leurs

programmes. J’aime bien Jean-Luc
Mélenchon, je trouve ses propos inté-
ressants. Je remarque que la France
est beaucoup plus « politique » que
la Suisse. Les Français s’intéressent
plus à la campagne et ils semblent

plus motivés. » « Il y a des sujets qui
nous concernent, comme la fermetu-
re de la centrale nucléaire de Fessen-
heim : Hollande dit qu’il la fera
fermer, mais on ne sait pas quand, et
Sarkozy veut la laisser poursuivre

son activité, rappelle Vincent. Moi
j’aime les coups de gueule de Mélen-
chon et finalement je voterais pour
lui. »

« Si on tape sur Sarkozy, c’est qu’il a
fait quelque chose, il a fait bouger la
France, même si cinq ans n’ont pas
suffi. Moi, je voterais pour lui » sou-
ligne Philippe, électricien.

En Suisse, les candidats
ne se critiquent pas
autant

Nathalie, étudiante à Porrentruy,
constate que « la campagne de
l’élection présidentielle est un peu
excessive, on entend trop parler ».
Cependant, elle estime que
« François Hollande a de nouvelles
idées, il peut apporter quelque chose
de plus ».

Christian ajoute : « On entend
beaucoup parler de Hollande, mais
il fait peur, surtout avec l’érosion
fiscale. »

Et puis il y a les petites phrases
qui émaillent la campagne électo-
rale. « En Suisse, les candidats ne se
critiquent pas autant, mais ça met
du piment dans la vie, note Gisèle,
caissière à la Coop. Moi j’aime
bien regarder la campagne à la télé,
ça change des autres émissions…
Mais là il y en a peu trop. On a
même des envoyés spéciaux en
France. Et ce n’est pas fini… »

Jean Becker

Élection Les Suisses encore plus passionnés 
par la présidentielle que certains Français

À Porrentruy, les habitants « sont plus que Français que Suisses ». La preuve : ils ont érigé une Tour Eiffel
au carrefour du centre-ville. Photo Jean Becker

Ces élèves ingénieurs
venus d’horizons
lointains suivent
la campagne
pour l’élection
présidentielle française
avec une évidente
curiosité qui n’est pas
qu’intellectuelle.

Duan, 22 ans, élève ingénieur
dans la filière « matériaux », un
des nombreux étudiants chinois
à l’Université de technologie de
Belfort Montbéliard (UTBM),
suit plus particulièrement la
campagne du Front de Gauche,
mais en précisant que c’est « le
Parti communiste qui m’intéresse.
C’est très différent de ce qui se passe
chez nous. Les débats sont intéres-
sants. Je suis cela sur le net et en
lisant les articles du Monde, de
l’Économiste aussi, deux à trois
fois par semaine. Cela n’est pas en-
nuyeux du tout ».

Dieudonné, 21 ans, élève ingé-
nieur en génie mécanique, vient
de République centrafricaine. Il
suit la campagne électorale et ap-

précie « la qualité des débats » qu’il
suit sur le petit écran. « C’est très
différent de ce qui se passe chez nous,
dit-il. Le débat sur l’immigration a
retenu mon attention, à commencer
par celui autour du décret Guéant.
J’ai des amis qui, aussitôt leurs étu-
des terminées, ont été obligés de re-
tourner en Afrique. »

« J’ai trouvé dans l’ensemble les dé-
bats de bonne tenue, poursuit l’étu-
diant. En Centrafrique, une
campagne comme celle-là dure un
ou deux mois au maximum. Ce
n’est pas comme ici où les débats ont

été engagés depuis des mois et des
mois. » Janina, 22 ans, élève ingé-
nieur, elle aussi en génie mécani-
que, vient de Roumanie.

« Chez nous, les comportements
dans des élections de cette importan-
ce sont beaucoup plus extrêmes.
Aussitôt collées, les affiches sont ar-
rachées. En France, ce n’est appa-
remment pas le cas. Les débats ne
donnent pas l’impression d’être trafi-
qués. On ne sent pas de la manipu-
lation dans l’air, constate Janina. Je
trouve les débats plutôt de qualité,
avec des plus et des moins : il y a des

sujets qui n’ont pratiquement pas été
abordés. »

Peu de débats
sur la crise économique
Hervé, 23 ans, élève ingénieur en
génie mécanique, vient du Ca-
meroun. Il suit aussi cette cam-
pagne électorale en raison de « la
qualité des débats. Il y a de vraies
confrontations d’idées et de projets.
Chacun défend son projet politique.
Je trouve cela intéressant et très posi-
tif ».

Il est toutefois un point que ces
quatre étudiants évoquent com-
me une curiosité : « Il n’est prati-
quement pas question de la crise
économique qui frappe la France et
l’Europe et de ses conséquences qui
sont quand même sévères. »

Janina n’en est pas fondamenta-
lement surprise. « Si les candidats
en parlent peu, c’est qu’ils n’ont pas
de recette miracle. Les marges de
manœuvre sont très étroites. » Un
point de vue que partagent Hervé
et Dieudonné.

Jacques Balthazard

Des étudiants étrangers qui suivent 
la campagne électorale avec curiosité

Dieudonné, 21 ans, étudiant à
l’UTBM, de nationalité
centrafricaine. Photo JBD

Duan, 22 ans, étudiant à
l’UTBM, de nationalité chinoise.

Photo JBD

Hervé, 23 ans, étudiant à
l’UTBM, de nationalité
camerounaise. Photo JBD

Janina, 22 ans, étudiante à
l’UTBM, de nationalité
roumaine. Photo JBD
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